
 

 

 

 

 

 

 

 

 
L’Amour  

révolutionnaire 



L’amour
révolutionnaire
vise
à
construire
ce
que
j’appelle
La
Société
du
Care


–
prendre
soin
les
uns
des
autres
et
prendre
soin
de
la
Terre.
Lorsque
nous
faisons


preuve
 de
 ce
 genre
 d’amour
 révolutionnaire,
 nous
 sommes
 capables
 de
 nous


connecter,
 de
 reconnaître
 pleinement
 les
 droits
 des
 autres,
 de
 créer
 un
 réseau


complexe
d’empathies,
d’établir
des
relations
durables
avec
tous.





Nous
sommes
capables
d’approfondir
notre
compréhension
d’une
nature
aux


strates
multiples
et
interconnectées,
de
prendre
soin
des
autres
sans
craindre
qu’il


n’y
ait
pas
assez
de
compassion
et
de
générosité
pour
faire
le
tour
de
la
planète,


de
partager
généreusement
nos
talents
et
nos
ressources
matérielles,
de
créer
une


éducation
responsable,
apte
à
former
des
enfants
empathiques,
heureux
et
curieux,


de
prendre
soin
des
aînés
tout
en
sauvegardant
leurs
valeurs
et
leur
estime
de
soi.





Nous
 sommes
 capables
 de
 respecter
 les
 différences
 individuelles
 et
 les


parcours
alternatifs,
et
de
relier
nos
vies
personnelles
à
un
objectif
ou
à
une
réalité


transcendante
qui
doit
servir
le
bien-être
de
l’humanité,
de
toutes
les
formes
de


vie
et
de
la
Terre.





Pourtant,
 l’éthique
 de
 l’égoïsme
 et
 le
 penchant
 uniquement
 rationnel
 du


marché
concurrentiel
sont
si
puissamment
intériorisés
par
la
plupart
des
gens
que


beaucoup
préfèrent
ne
pas
parler
de
la
construction
d’un
monde
fondé
sur
l’amour


et
la
générosité.
Ils
ont
peur
de
se
montrer
faibles
ou
inintelligents.





Les
médias
abondent
en
images
qui
vantent
les
hommes
durs
:
la
police
qui


lutte
contre
le
crime,
les
militaires
qui
combattent
l’ennemi.
Il
y
a
très
peu
d’images


médiatiques
sur
les
vrais
héros
:
ceux
ou
celles
qui
utilisent
leurs
talents
pour
lutter


en
faveur
des
libertés
civiles
ou
des
droits
de
l’homme,
ceux
ou
celles
qui
essaient


de
construire
une
société
bienveillante.






Les
 groupes
 de
 réflexion
 libéraux
 et
 progressistes,
 les
 mouvements


politiques,
 les
 journalistes,
 les
 élus,
 les
 décideurs
 politiques
 et
 les
 façonneurs


d’opinion
publique
estiment
souvent
qu’ils
doivent
montrer
leur
dureté,
jamais
leur


compassion.




Cependant,
 notre
 monde
 a
 vraiment
 besoin
de
 mouvements
 qui
 puissent


s’avérer
 courageux
 et
 vigoureux
 dans
 la
 défense
 d’un
 univers
 d’affection
 et
 de


générosité.
Ces
qualités,
qui
depuis
longtemps
ont
seulement
été
associées
d’une


façon
 stéréotypée
 aux
 femmes
 et
 aux
 filles,
 sont
 en
 fait
 la
 meilleure
 base
 pour


construire
un
monde
décent,
juste,
moralement
cohérent
et
durable.





Bien
qu’une
branche
du
féminisme
contemporain
ait
encouragé
les
femmes
à


s’allier
 à
 des
 institutions
 économiques
 et
 politiques,
 en
 adoptant
 les
 mêmes


tactiques
 compétitives
 et
 moralement
 contestées
 que
 celles
 des
 hommes,
 une


autre
branche
a
soutenu
qu’un
engagement
social
aimant
et
bienveillant
est
au


moins
tout
aussi
important.






Les
écrits
de
Carol
Gilligan
 (voir
Une
voix
différente
 :
Pour
une
éthique
du


care,
par
exemple)
ont
ouvert
la
voie
à
la
compréhension
de
l’universalité
des
soins


aussi
 bien
 chez
 les
 femmes
 que
 chez
 les
 hommes
 :
 «
 Au
 sein
 d’une
 culture


patriarcale,
l’éthique
féminine
du
soin
représente
une
voix
différente
parce
qu’elle


unit
 la
 raison
 à
 l’émotion,
 l’esprit
 au
 corps,
 le
 moi
 aux
 autres,
 les
 hommes
 aux


femmes,
résistant
aux
divisions
qui
sont
la
base
de
l’ordre
patriarcal.
Dans
un
cadre


patriarcal,
 le
 soin
 est
 le
 devoir
 et
 la
 responsabilité
 des
 femmes.
 Dans
 un
 cadre


démocratique,
le
soin
relève
de
l’éthique
humaine.
»





Le
moment
est
venu
d’encourager
femmes


et
 hommes
 à
 faire
 preuve
 de
 fermeté
 pour


défendre
 la
gentillesse,
 la
douceur,
 l’empathie,


la
compassion
et
la
générosité.






Engagez-vous
dans
cette
 lutte
plutôt
que


dans
une
lutte
pour
vous
rendre
–
vous
et
votre


entreprise
 ou
 société
 –
 plus
 riches
 et
 plus


puissants.
 Votre
 vie
 sera
 ainsi
 beaucoup
 plus


épanouie
!





Michael
Lerner 


